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C’est le sujet et le titre de
l’ouvrage collectif conduit
par Eugénie Eyeang et Ro-
maric Franck Quentin De
Mongaryas, enseignants-
chercheurs à l’Ecole nor-
male supérieure de
Libreville. En 504 pages réu-
nissant une quarantaine de
contributions scientifiques
de haut niveau, ce livre,
paru chez Odem, offre un
large éventail des regards
sur la notion de valeur,
prise en rapport avec un
objet précis, un environne-
ment particulier, une situa-
tion singulière. Enrichissant.CET ouvrage fera date. Aumoins pour deux raisons.D’abord, parce qu’il traited’une question qui setrouve au cœur de l’action

humaine. Quel acte, quelleattitude, quel propos netrahissent par exemplel’origine sociale de sonpropriétaire sous le rap-port des valeurs ? Ensuite,parce que, en effectuant unétat des lieux tout en dres-sant des perspectives, ildessine une radiographiede la société gabonaised’aujourd’hui, sous l’angledes normes, des us et cou-tumes, comme une photo-graphie appelée àtémoigner pour demain.Mais encore précise-t-il cequ’il faut entendre par «valeurs », une notion es-sentielle dans tous les do-maines de la vie humaine.« Pour chacun d’entrenous, les valeurs sont pourune part un héritage, unacquis provenant de notreéducation, de notre milieusocioculturel, de notre reli-gion, en somme de toutesles personnes ou groupes

sociaux ayant une in-fluence sur nous. Ce sontdes croyances (Rokeach,1968) ou des préférencescollectives (Bourdon etBourricaud, 1983). C’estégalement ce que leshommes apprécient, esti-ment, désirent obtenir, re-commandent, voireproposent comme idéal(Rezsohazy, 2006) », indi-

quent les coordonnateursdu projet.A quoi il faut ajouter queles valeurs peuvent êtrepersonnelles, centralesdans une société, globales,structurantes du compor-tement, relatives et liéesles unes aux autres. « Ellesexpriment les besoins, lestraits de personnalité, lesattitudes, la culture, lesnormes sociales et lesstyles de vie. Le concept devaleur a quatre dimen-sions : objet de la valeur(nation, famille, travail,etc.), valence de la valeur(bonne ou mauvaise, utileou inutile, etc.), caractèreplus ou moins normatif dela valeur (être patriote,être fidèle, etc.), porteursde la valeur (acteurs indi-viduels-parents ou collec-tifs – parti politique, ougroupes sociaux) », préci-sent Eugénie Eyeang et Ro-maric Franck Quentin De

Mongaryas dans leur pro-pos introductif.Dans leur démarche d’en-semble, tous les contribu-teurs de cet ouvrage ontpris appui sur les principesthéoriques de l’axiologie etde la praxéologie, qui s’oc-cupent respectivement desvaleurs morales et de l’ac-tion humaine d’un point devue concret. Si, sur le planméthodologique, l’orienta-tion sociologique et phéno-ménologique a été retenue– avec des données recueil-lies sous forme de ques-tionnaires, d’entretienssemi-directifs, d’observa-tions directes et indirectes,d’études de cas et d’ana-lyses documentaires -,c’était pour coller à la réa-lité du terrain, dans la me-sure où chaque articlequestionne un sujet parti-culier en rapport avec lasociété globale ou l’école,les médias ou l’université,

les forces de sécurité ou lesagents de la fonction pu-blique, etc.Aussi l’ouvrage se dé-coupe-t-il en trois grandesparties. Dans la première,« État des lieux », l’on re-trouve les contributionsqui esquissent une analysede la situation d’ensembleen rapport avec le délite-ment, la crise des valeursdans le corps social gabo-nais. Dans le deuxième,« Enjeux », il est questionde repenser la place desvaleurs dans le processusde socialisation par lecanal de l’Ecole. La der-nière partie, « Perspec-tives », propose descontributions théoriqueset prospectives avec pourenjeu le retour à une édu-cation aux valeurs et sur-tout la recherche des voieset moyens y menant.

"Les valeurs dans la société gabonaise"
Vient de paraître
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Ce thème a été, entre au-
tres, au centre de la confé-
rence-débat animée,
dernièrement, par un en-
semble d'associations et
d'organismes engagés
dans la lutte contre ce
fléau.L'ORGANISATION nongouvernementale (ONG)Belle Vie, que préside Jo-seph Simba, en partenariatavec la direction généralede la Prévention du sida(DGPS), et d'autres asso-ciations (Renaps/AJ, MezoPlus Santé, l'Oplas, Zou-mountchi Gabon, NouveauSanté Plus, le Lions ClubSamba, etc.) ont organiséune conférence-débat, der-nièrement, dans un lycée

de Libreville. Parmi les thèmes débattus,la différence entre le VIH etle Sida, les pratiques àrisque, les raisons de lahausse de la prévalence,les Infections sexuellementtransmissibles (IST), etc.Jerry Onanga Mbourou, se-crétaire exécutif de l'asso-ciation Nouveau SantéPlus, a relevé que le VIH(Virus immuno déficientacquis) est la situation oùune personne est atteinte,sans pour autant faire lamaladie. Par contre, le Sidaest cet autre virus qui, s'ils'ajoute au VIH, ouvre laporte aux maladies, telleque la diarrhée et autres, etfinissent par affaiblir lesanticorps du porteur. «Le VIH est le début de la
maladie. Et c'est le Sida qui
la fait évoluer, si le malade
ne se soigne pas ou s'il subit
un mauvais traitement»,

explique Jerry OnangaMbourou. Il a rappelé quele VIH et le Sida ne sont pasdes maladies utopiques,mais bel et bien réelles, op-portunistes et qui tuent, sil'on n'y prend garde. Compte tenu du fait que lesjeunes affichent générale-ment des comportements àrisque, l'exposant a incitéceux-ci à prendreconscience de ce danger et

d'être interactifs dans leurvie.Les pratiques à risqueavant et pendant les rap-ports intimes ont égale-ment été évoquées. D'oùl'importance du test de dé-pistage et de l'usage dupréservatif. «Nos enquêtes
prouvent que les grands
moments à risque sont gé-
néralement la période élec-
torale, l'organisation des

grandes manifestations
comme la Coupe d'Afrique
des nations, etc., Les jeunes
y sont très exposés. A cha-
cun de faire très attention,
parce que rien ne vaut la
vie», a indiqué JosephSimba. Selon le Dr Francky Iwan-gou Moussavou, médecindes hôpitaux du Gabon,malgré la sensibilisationtous azimuts, le nombre de

malades va grandissant.D'où son approche diffé-rente aux explications clas-siques lors de certainescampagnes de sensibilisa-tion, en mettant le doigtsur les questions que lesprogrammes de luttecontre cette maladien'abordent pas souvent. Ason avis, la prévalence esten hausse du fait de la né-gligence des règles de pro-tection.Par ailleurs, les difficultéséconomiques peuvent par-fois entraver la disponibi-lité des antirétrovirauxdans les Centres de traite-ment ambulatoire (CTA)ainsi que les réactifs dansles laboratoires. Commec'est le cas actuellementdans notre pays.La cérémonie s'est achevéepar la distribution de 3 000préservatifs et des dé-pliants.

Les comportements à risque en question
Santé/Lutte contre le Sida et les IST
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CINQ jeunes gabonais, no-minés à la deuxième édi-tion de Airtel Trace MusicStar, l'une des plus grandesopérations de détection denouveaux talents musicauxjamais organisée enAfrique, selon les initia-teurs, ont été présentés,hier, dans une discothèquedu quartier Louis.Il s'agit de Ginaelle Tsom-non, Franck Mouketou, Ar-naud Eyagha Edzo,Chandrica Adididet et LeïlaBella Ossima. Ils consti-tuent la cuvée de jeuneschanteurs élus parmi les
centaines de candidatures.Cette présentation a eu lieuau cours d'une conférencede presse animée par Ed-gard Yonkeu, directeur gé-néral de Direct Prod et

représentant de Trace TV,assisté du directeur mar-keting d'Airtel Gabon, CyrilOndzigui, de l'huissier dejustice commis par le cabi-net d'études Oberdeno, en
charge de l'authenticitédes votes, et de quelquesmembres du jury.Le vote qui s'est déroulésous anonymat, unique-ment sous identification de

la voix, du numéro de télé-phone et du code attribué,avec pour principe : "Call,
Sing et Win", en français :''appelle, chante et gagne'',a été suivi par un jury au-thentifié par le cabinetd'huissiers précité. La finale prévue le 6 mai2016 retiendra une seulecandidature, qui représen-tera le Gabon lors del'étape panafricaine, àLagos au Nigeria en juin2016. Ainsi, les votes sontattendus au numéro court609, précédé des identi-fiants de chaque compéti-teur (Gin, Fra, Arn, Cha etLeï). Une tournée est ensuiteprévue aux côtés de la su-perstar américaine KériHilson, pour une séance de

coaching à Atlanta (USA).Pour le directeur du mar-keting d'Airtel, il s'agitd'une opportunité à saisirpour les heureux nominés,car « vivre son rêve, c'est
maintenant», a-t-il lancé àl'endroit des cinq retenus.A l'unanimité, les partici-pants ont exprimé leurfierté d'être arrivés à cetteétape de la compétition. Lalauréate de la premièreédition, Shann'l La kinda, a,quant à elle, prodiguéquelques sages conseils. « Il n'y jamais d'échec,
chaque épreuve permet de
tirer le meilleur. Votre véri-
table adversaire c'est la
peur et non votre voisin», a-t-elle dit.

Les cinq nominés gabonais connus
Musique/Deuxième édition du jeu concours Trace Airtel musique star
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La lauréate de la première édition, Shann'l La kinda, prodiguant des conseils aux
finalistes. Photo de droite: De g. à d, les cinq finalistes aux côtés des membres du
jury, de l'huissier de justice et du DG de Direct prod et représentant de Trace Tv.

Ph
o
to

 :
 L

LI
M

Ph
o
to

 :
 L

LI
M

Dr Francky Onanga Moussavou (g) et le président de l'ONG Belle Vie, Joseph
Simba, en concertation. Photo de droite: Plusieurs élèves ont reçu des rudiments

sur la lutte contre le VIH/Sida.


